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LÄVENTURE DE LA COMMUNICATION

La douleur est
chose difficile ä

communiquer.
Aussi le dr Voigt de
Kaltenkirchen
(RFA) a-t-il eu
l'idee de proposer ä

ses patients un
moyen d'expression
d'une simplicite
desarmante: «J'ai
sur mon bureau
une grande cuvette
pleine de pierres -
de la brique au
petit caillou pas

plus gros qu'un
grain de riz.» Le
patient est prie de
choisir une pierre
correspondant le
plus ä la douleur
qu'il ressent. La
taille de la pierre
symbolise des lors
l'intensite de la
douleur, sa forme -
pomtue, aceree,
arrondie, erodee -

exprimant son
type. La precision
de la methode est

frappante, comme
le prouvent les con-
tröles medicaux.
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;avaleijr de bruitu
Si la protection
anti-bruit existante,
reposant sur le
principe simple de
recouvrir l'oreille
aussi bien que pos¬

sible, parvient a
reduire les sons
aigus, eile ne
maltrise qu'insuffi-
samment les basses.

Le Centre
National de la
Recherche Scienti-
fique ä Marseille
vient de mettre au
point un «casque
antibruit» combat-
tant aussi et effica-
cement les bruits
des basses frequences:

les bruits
entrants sont neutralises

par remission
de signaux de

meme volume et de
meme hauteur de

son, mais de phase
opposee. Cette nou-
velle protection
auditive peut en
outre etre reglee de
fagon a supprimer
les bruits violents
et ä laisser passer
librement ceux de
moindre intensite.
Ainsi, les ouvriers
du bätiment peu-
vent s'entretenir
sans porte-voix
meme ä proximite
des marteaux-
piqueurs.

YH ossI ossi Kramer,
president de
Kramer Electronics
Ltd a Jerusalem a

developpe pour
les sourds et mal-
entendants un
Systeme d'alarme
nomme «shaker»
(«secoueur» en
traduction libre).
L'appareil se porte
au poignet comme
un bracelet-montre
et se programme

pour reagir a

n'importe quel
bruit strident tel
que cris d'enfants
ou alerte d'incen-
die. Que le signal
sonore programme
retentisse, et l'appareil

s'agite. Sa
commercialisation
en Suisse est
prevue pour cette
annee encore.

gA FAIT MAE COM BIEN? ATTRAYANT
Selon une etude
sur la communication

non verbale,
l'attractivite ne
depend pas de la
seule apparence
exterieure. Plus une
personne inconnue

se montre libre et
spontanee par sa
mimique et sa
gestuelle, plus eile
nous paratt atti-
rante.
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L A BOITE A SILENCE
les Borans,

peuplade africaine,
ont le miel pour
ainsi dire ä portee
des levres puisqu'il
leur suffit d'un sif-
flement determine
pour attirer un
oiseau qui, ä tire-
d'aile, les mene au
miel sauvage. Une
prestation de
service pour laquelle
l'oiseau demande
des larves et des
rayons, sans quoi, la
prochaine fois - dit
la legende -, il pre-
senterait les Borans
au leopard. Cet
oiseau passe pour
etre le seul animal
sauvage aidant
l'homme dans sa
recherche de nour-
riture.

OUAND EES PLANTES CRIENrrp

Lorsqu'elles ont
soif, les plantes
emettent des sons
semblables ä des
cris dans la
frequence des ultra-
sons et pouvant
etre captes par un
sensor special. Ces
bruits proviennent
de la rupture des
fines colonnes
d'eau capillaires
irrigant 1 ensemble
de la plante. Les
scientifiques suppo-
sent que ces sons
attirent des insectes
qui nuisent encore
plus aux patientes.
Le sensor deve-
loppe ä ['Agricultural

and Food
Research Council
Institute de Welles-
bourne (Angleterre)
doit etre utilise
dans l'agriculture

Bonne nouvelle
pour tous ceux qui
aiment rouler dans
une debauche de
musique tout en
ayant un telephone
ä bord. Le «Silencer»

- une petite
boTte noire s'adap-
tant aisement au
tableau de bord et
reliee tant ä la stereo

qu'au telephone
- baisse automati-
quement le volume
sonore de la chame
ä la premiere son-
nerie de ce dernier.

Le fait que la
musique ne doive plus
etre coupee
manuellement
reduit les risques
au volant. Le
«Silencer» est pro-
mis ä un grand ave-
nir et d'ores dejä
distribue au
Canada, aux USA,
en Suede et en
Angleterre.

MESSAGE
UN I VERSEL

pour l'amelioration
de projets d'irriga-
tion.

En 1974, les
astronomies envoyaient ä

l'aide du Systeme
binaire des messages

de la terre vers
1'espace (illustration).

La premiere
ligne comporte les
chiffres 1 ä 10. Les
trois suivantes con-
tiennent les princi-
pales unites chimi-
ques composant les
cellules Vivantes, le
centre etant occupe
par la double
helice, memoire des
informations gene-
tiques. Le petit
bonhomme rouge
juste au-dessous est
flanque de l'indi-
cation de la taille
de l'etre humain
(ä droite) et du
volume de la population

du globe (ä
gauche). Puis figu-
rent les planetes de
notre systeme
solaire, la terre
etant particuliere-
ment reconnais-
sable ä sa position
legerement plus
haute. La partie
inferieure de

l'image, enfin,
symbolise le radioteles-
cope d'oü le message

fut lance dans
l'univers. A quand
la reponse?
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LAVENTURE DE LA COMMUNICATION

BOOM CABS
Comme des mil-
liers d'autres jeunes
Americains, Tom
Fichter, de Houston,

a attrape la
fievre du Boom-
Car. C'est ainsi qu'il
a remplace la
banquette arriere de sa
voiture par une
chaine stereo ayant
coüte la paille de
27 000 dollars, avec
plusieurs amplis et
d'innombrables
haut-parleurs. Une
installation qui lui a

meme valu un nou-
veau record du
monde ä un con-
cours de Boom-

Cars l'ete dernier.
Sa «supersoundma-
chine» - et le public
- avaient quasiment
explose aux sons de
«What a feeling» du
film «Flashdance»
bombardes ä 154,7
decibels, soit plus
du double du
mugissement d'un
avion ä reaction au
decollage. Les
medecins, quant ä

eux, sont d'avis
qu'une immission
sonore, meme
breve, de plus de
115 decibels en-
gendre des lesions
auditives.

like Kelly,
scientifique au
Royal Aircraft
Establishment en An-
gleterre, fit un beau
jour une surpre-
nante constatation:
des qu'il chaussait
ses lunettes, il en-
tendait mieux. Ce

curieux phenomene
incita divers psy-
chologues ä une
serie d'etudes dont
voici la conclusion:
quand la vue est
deficiente, toute
l'attention se
concentre sur la
lecture, de sorte que
les autres sens se
trouvent negliges.
Une carence

visuelle ne pouvant
etre compensee
meme par une
concentration extreme,
le port de lunettes
permet d'affecter
1'energie ainsi libe-
ree ä d'autres
canaux de perception.

LANGAGE SYNTHETIQUE
Grace ä la micro-
electronique, les
sourds-muets peu-
vent ä present
telephoner comme tout
le monde. Un appa-
reil de «synthese de
parole» a ete deve-
loppe ä l'Universite
Technique de Berlin,

permettant de
communiquer

acoustiquement sur
appel des
communications introdui-
tes par clavier. Ce
Systeme contient 10

memoires pouvant
enregistrer jusqu'ä
80 unites de texte.

Ainsi, la personne
handicapee peut
tenir une conversation

telephonique -
meme si eile est ä

une voie et ä une
voix unique en
raison de sa surdite.

CHASSEURS DE VOIX
Lors des presiden-
tielles americaines
de 1984, des scienti-
fiques de la
communication ont
cherche ä savoir si
les seules mimi-
ques des presenta-
teurs du telejournal
permettaient de

«lire» quel candidat
ils preferaient per-
sonnellement.
Parmi les trois pre-
sentateurs ainsi
observes, Peter
Jennings, par un leger
sourire, manifesta
une evidente
Sympathie pour Ronald

Reagan. Un son-
dage aupres des
telespectateurs
donna que ceux qui
suivaient reguliere-
ment le programme
de Jennings etaient
en majorite pour
Reagan. Hasard?
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